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1 - DEFINITION DE LA RECIIERCHE o
Cette recherche concerne l'étude du contact et de la mosatque
ror~t-8avaDe dans le Centre et le Centre-ouest de la CGte d'Ivoire,avec la pers-
pective d'un raccordement entre ces deux zones et celle d'une extension ultérieu-
re vers l'Est.
Le but de l'opération est la recherche des facteurs prédisposants,
causaux, résultants et de maintien de la répartition des formations végétales.
II - ItAPPEL DES TRAVAUX ANTERIEURS.
Ce thème,défini par la section de Géographie de l'ORSTOM en 1965,
a été confié aux géograpbes physiciens.Tandis que démarraient,en 1966,les pre-
miers travaux sur le terrain,une recherche lIléthodologique et bibliogra.phique
était entreprise et a débouché en 1969 sur une publication générale introduisa.nt
le tohème 1
J-M. AVENARD - 1969 - Réflexions sur l'état de la recherche concernant
les problè.es posés par les contacts for~ts-savanes;Essaide mise au point et
de bibliographie. ORSTOM, Paris,série Initiations-Documentations Technisues
nO 14,154 p.,309 réf o bibliogro
Le prob~èllle principal qui a été abordé pendant les quatre perwières
années a été celui de l'eau du sol. établissement de profils hydriques à partir
de stations ï.aplantées dans divers milieux de part et d'e.utre de la lisière,
essai de comparaison de ces profils et interprétation en fonction des données
naturelles et du cadre géographique.Diverses publications en ont résulté dont le»
principales sont 1
J. BONVALLOT - 1968 - Etude du régime hydrique de quelques sols de Lamto
(CGte d'Ivoire) • ORSTO»,Centre d'Adiopodoumë,51 p.
mIltigr.,12 fig.
J-M. AVENARD - 1972 La répartition des formations végétales en relation
avec l'eau du sol dans la région de Man-Touba.
ORSTOM,Paris, série Travaux et Documents
Mais dans le lIl#me temps, des recherches plus génér&les ont été en-
treprises sur letbème;elles sont poursuivies actuellement et sont de deux or-
dres.
recherches spécifiquement du ressort des géographes physiciens,à savoir
paléogéographiques et géomorpbologiques;
- recherches relevant plus du domai}te <l·au"t.rcs~i~ipline8 JDais indispensa-
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hIes à la comprt3hp.nsion dr>.s faits: botaniques et pétlologiquûlS pùr exemple o
Pour menPT ~ bien ces d~rni~res recherches,une ~quipp multirlisci-
plinain:, a été COllstituéc ft ]11 d(~m(tHde des gf-~ographesoLes tra.vllQ.x de cette équipe
ont déhutl5 en 1968, et ont tout ci' abord port6 Rur le choix rio" r,:gions, puù; .~mr
11 irnpll\ntai:.ion précise dr; f..,rûnsects.Dcux r0g1ons ont. été l~('tenues: cr;l ll~s de
Vavoua.-Ségué la ~ t dl" Toumodi-Dimbol,ro "A 1 t intéri eur de ces rCg: i~ns ont ét{· ill~­
tall~es plusieurs sjries de transect~ cn fonction:
- des diverses positions topograpbiques dan~ lesquelles se situ~nt lps for-
mations végétales,
- des trois grand:;; types de rochf>s que 1 t on rpncontrl' dans r.el:' r"r;iOHS (gra.-
nite,schistes,roches vertes).
Dans chacune de ces zones (~chantillons ont étt5 cntrepriH0s d{~s
études:
- phytosociologiqucs : abondd-nce-dowinance,tlegré tle r'~couvr('meilt1ètudp de
la stratification e ••
- p~dDlogiques caract~risation pfdologique des profilG,cnract~res physi-
ques dps sols,sysL~mes rBcinaires,r6serve en ~au qui doit
permettre À li'\. plante de survivre en s!1.ison s(>"hc".~
géomorphologiques : caruct6risation ~t mise p.n place du IDlltériel o
Pa.rallèlement des études humaines ont C:t.é fu it(·~; dans -, (\ but ùe
précis~r l'impact de l'homme rlans ce~ r0gions de lisièr€.
Une publication non pncore éditéeymais diffusée sous llnf~ f(lrm(' muI-
tigraphiée, fa.i t la synth(~8e de ces traV!1U~ l'D {>quifH,_i
J-M. AVE};ARD,J. BON'V'ALLOT,Mo Lo\.TH"\M,M. RENJ\JW-DUfiF...n.DIL,.J .. HICHAJm :
QUELQUES Â,.':;PECTS DU CONTACT fORET-SAVA.KF: DANS 11': CE\'l'JU:: :-:'1' IL
OUF..S1' DE lJA COTE D'IVOIRE: Hude descriptive.OHSrOMs Cellt r('
d'Adiopodoumé, po multigro
III - DOMAINE.'::: DB RECHEnCIŒS.
Il s 1 agit do ln !'luite logique des tra.vaux de 10. pr'0mi ère phase
qui se sont termin~s en mai 1970 pour les travaux d~ terrain et d~cembr(' 1971
pour les anal~8es de laboratoire et la ridaction du rapport final.
A - Poursuite des trava.ux de la première pho.s~o
L'6tudc des transectH a fourni un certain nombre d'~l'm~nt~ de
corrélation qui restent malgré tout ponctuels et qua.litatifs.Il faut le!:! pr.5ciser
p!1r des données quantitaiiyes.D'autre part les étuùes humaines doivent 13l"re pour-
suivies dans des zones à forte implantation humaine o
TI - Extension autour des transects.
Ces transects np. fournissent que des obSerVl\tions lin8aires qui ne
rendent.. paS compte de l tp.xt:,t~n3ioll spuLi,ule (te;, ph6num(>rH~,;"U ,,~eruhle inclisp"IlSLl,-
bIc dp. rf?courir à une cartographie dé Led. liée pour cornpl~'l'H' 1;.>8 rlollnl~es n:cllPil.-
1 ies sur les ca.te-nns.•
C - Elude d'un bassin-versant a
Le I.s ..\ssin-v('r~ant rel~nu pres tif' SLlkast'ion, dan." la .regi Oi~ d ..· 'l'OUffi<J-
di,a été sélectionné pour r6pondr,; u.lH. objectifs COlll;uun,s n,tlX deux opérrd.ions
actui:! lleml':'nt uwnécs 0n C~te d'Ivoire ( "Contact fortn-savftn~:11 I~i HEvo lut ion
g~odynamique~') : pr.5sence d.es divers niV0lltL'X géomùr:rhologi.(Lu<",s ~i de~ 'lI:iSOCi.i ..-
tions de sols cu.ruet.érisLiqnes,nature du couyert végélul,homogéuéit,,} litholot:i*~
qu~ sur J'ensemble du bassin, ab.'3ehCt~ de vil 1éJ,gf' et dl' \~ult.\l.res.Sur ce bas::iin
lieront étudiés en comillun % lu cl imatologie, l' hydrologi,~,1(' l'uÎ-',st' Il enwnt, Il;'ro-
sion, le débit et les charges des marigots, les type~j pt cllatllf:>,C: de ~ols, L:I. ~'fdimf'j;
tologie des divers niveaux étag.§s Sur les versant.s, les trd.ns~cLs botllniqu(>l;, 11'8
propriJt6s physiques des sols.
IV - rnOGHA.MMLS PAR DISCIPLINES.
A - SECT ION DE BOTANIQUE.
Les points principa.ux du progrumme l'ont:
- La poul'~:uite des études de l'évolution dp.1:i Lrun.s~ctR (d.yna.mic;ûJ(.·
de la yégéio.tion 0n lisi t·re) commencéf\ par ~'hne RENAH1)-DUGF~HD]Lo
- L'étude dl.< la Biologie de certaines e:\pf'ce:: impod.é'.nLc3 paul' Ir'
dynamisme forestier v
-Lv('xécution Iles reicvi;s floristiques utiles !lU.X travaux dl: ] '('11--
semble de l'équipe;ces relev6s seront en particulier entrepris ~ur les b~8sins­
versa.nts dl" Sa.knssou, où Ir. dynamisme de la végét.ation ser,}, par a.illf:urs suivi de
la m~me manière que sur le~ transects.
Enfin,da.ns 10 cadre des prospections rle t.errain,une coll ü hor;ILiun
est établie avec lu. g;éogri.l.phi~ humain~ pour l'PclHlrcher }lhistoriqU<.: dp;, r;lpporL.'
entre IVhowne et le contact.
Dans un rleuxième temps lE' Dot~nistp POUJT'l ov"ntuellem"nt p..l.rtici-
pel' au déchiffrage botanique de;,; photos i.l.ériennes en colla1.lorution uyee l'lInÎypr-
sité de Genève.
Le but des études palynol.ogiques est essentiellement df> r('connu!-
tre l'extension de lu for~t et ses fluctuations possibles au coura de It~re
quaiernain~Q
Cette histoire pourra @tre reconstitué~ par l'analyse pollinique
de coupes verticales des sédiments susceptibles de cOl1t.p.nir deI; pollens.
5Les s1tes les plus favorables pour ces études seront choisis en
collaborat~O» avec les Géographes, les Géologues et les Pédologues
de l'équipe parmi les dép8ts de ~ond de marigots présentant une
crande accumulation de sédiments fins et parmi certains types de
cuirasses ferrugineuses.
Pour pouvoir interpréter correctement les donnée fournies
par l'analyse des sédiments, 9lusieures études préliminaires sont
en cours de réalisati0n, et représentent la première partie du
programme de recherche.
Constitution d'une collection de pollens actuels la plus
complète possible à partir d'échantillons d'herbiers ou d'échantil-
lons recoltés sur le terrain. D~ns la mesure du possible, cette
collection et la description des différentes espèces seront établies
en collaboration avec les chercheurs de l'Université d'Abidjan.
Etude de la pluiepollinique actuelle sur les transects, à
l'aide de pièges répartis en savane et en forêt, et par l'analyse
de pièges naturels (épiphytes, touffes de gra~inées, surface de
marigots etc •••• ), afin de sélectionner les pollens qui, par leur
faible transport, sont susceptibles de caractériser le milieu
végétal et af~n de déterminer au mieux le facteur de correction à
affecter aux différentes es)èces 00 pollens pour la reconstitution
de la végétation. Ce facteu~ est lié à la productivité pollinique
des espèces vGgétales et à la résistance du pollen j 11 peut être
déterminé en comparant les pourcentages des différentes espèces de
pollens récoltées dans les pièges avec ceux des espèces végétales
correspondantes.
Une autre direction de recherche va être utilisée, et porte-
ra sur une étude dü t~anGport pollinique atmosphérique à grande
distance à l'aide de deux girouettes spéciales, disposées l'une à
Lamto sur la tour de la station de Géophysique, l'autre au sommet
du chateau d'eau du Centre d'Adiopodoumé, dans le but de déterminer
les pollens lès plus susce~tibles de contaminer les sédiments.
Cette étude, ainsi que la précédente, devra couvrir au mini-
mum un cycle d'une année pour donner des résultats valables, Les
prélèvements par pièges ont débuté en novembre 1970 pour les
transects A, D, C, et E de la région de Séguéla et Vavoua, en mai
1971 pour le transect B. Ces prélève;1ents vont être étendus d'une
part aux transects de la région de Toumodi-Dimbokro, d'autre part
aux bassins-versants de l'opération Evolut1on géodynamique.
6B - SECTION DE GEOGRAPHIE.
Le programme de Géographie physique porte sur trois domaines
complémentaires :
- une étude de la dynamique actuelle et de l'évolution des
versants sous forêt et sous savane, avec mise en lumière des facteur~
qui influencent les processus morphogénétiques ;
- une recherche des corrélations pouv2nt exister entre les
unités géomorpholoBiques et la répartition des formations végétales
- un essai de reconstitution paléogéographique pouvant
éclairer les chan8e~ents clim8tiques, les variations de la couver-
ture végétale et en conséquence, les fluctuations des limites forGts
savanes au cours du Quaternaire et dans un passé récent.
Compte-tenu des travaux réalisés par l'équipe des Géologues
de l'C.R.S.T.C.M. dans ce dernier domaine, et de ceux déjà effectués
dans la première phase de l'opération, l'état d'avancement est très
inégal selon que l'on considère ces différentes composantes dans
l'Ouest ou le Centre de la Côte d'Ivoire. Sans revenir en détail sur
ce programme qui a déjà été exposé dans les projets précédents, les
grandes lignes suivantes peuvent être dégagées:
- Dynamique érosive ac~ue11e. Les problèmes ont été mis en
lumière dans la ~remière phase (caractérisation qualitative). Cette
étude sera poursuivie sur les transects, et sur le bacsin-versant
de Sakass ou.
Afin de définir les éléments suivantô du cycle de 1'eau :
- interception des pr6cipitati~ns par le couvert végétal
(bilan des apports hydriquEs au sol)
pertes par ruissellement
pertes par drainage latéral,
1'insta1lation de G ou 6 parcelles expérimenta1eo sur un ou deux
bassins-versants, communs aux opérations "évolution eéodynamique"
et "contact forêt-savane" est nécessélire.
Ces parce11es peuvent être de deux types :
soit intégrer tJUS 1es éléments d'un versant,
soit être limitées à un milieu homogène, la multiplica-
tion des parcelles permettant de raire varier le paramètre "forma-
ti'::m végétale" :
7Dans un premier tempe, une cartographie fine des paramètres
suivants a été entrepris :
- recouvrement vé~étal par " s trates", définiGsant la notion
de formation végétale.
- pentes, formes et microformes topographiques (érosion
ou/et accumulation)
- caractères p~::Y0igues du sol (granulométrie,-lIJt~ucture, pero
méabilité, pF •••• ) et notamment en surface (granulométrie et perméa-
bili té) •
Cette cartographie et ses corrélations ultérieures avec les
éléments ~u cycle d0 l'eau seront étendues à quelques transects
élargis de l'opération contact forêt-savane.
Certains paramètres (recouvrement végétal, granulométrie
et perméabilité du sol en surface) pourront f2ire l'objet d'une
cartographie dynami~ue•
• Corrélations géomorpholoeie-formations végétales : ces
travaux ont déjà été lar8J.10nt dévelo~;pés au cours de la première
phase. Les premiers résultats ont montré que la disposition généra-
le des grandee formations végétales que sont la forêt et la savane
n'était pas étrangère à l'évolution géomorpholo3ique récente, et
qu'elle répJnd ainsi à un certain édaphism~.
11 s'agit maintenant de préciser le détail de ces corréla-
tions sur les trans~cts (étude fine des lisières), et sur le pour-
tour des transects et dans un caôre plus r0gional.
- Reconstitution paléographique : les grandes phases de
cuirassement définies par les géologues dans la région centrale
donnent un cadre de l'évolution géomorphologique qui peut ~tre
pris comme hypothèse de départ, Il est cependant indispensable de
poursuivre ces recherches, d'une part pour préciBer les datations,
d'autre part pour établir la succesoiJn des épisodes les plus
récente encore ma1 d6terminée, enfin pour les confronter à d'autres
régions, et en particulier à l'0uest.
La contribution qui pourra être apportée par une étude de
géomorphologie classique prendra ~lace parmi les autres recherches
sur le même sujet (palynoloBie, géologie, pédologie). S'il est bon
qu'une cc~taine indépendance existe au stade de la recherche des
faits, une étroite collaboration devra obligatoirement s'instaurer
au moment de l'interprétation.
8Insistons enfin sur le fait que la cartographie détaillée
qui ne pourra ~tre réalisée que lorsque les documents topographi-
ques seront établis, n'emp~ch0ra pas une cartographie préalable à
des échelles différentes ~ esquisse régionale, séquence très loca-
lisées par exemr1e.
b) 9~~~E~EÈ~~_~~~~!~~
L'étude humaine du contact f0rêt-savane pose les ~roblèmes
des rapports de l'homme et du milieu naturel, le géographe humain
travaillant dans deux perspectives
D'une part, il cherche 1GB re3ponsabi1ités de l'hor.1ôi1e
vis-à-vis de la position respective des deux formations et de l'al-
lure du contact, à'autre part, le contact existant dans l'espace,
il se demande quelle est l'influence de ce contact Gur 1ca faits
humains (organisation de l'espace, utilisation du sol) et dans
quelles mesures, le peuplement et les systèmes de production réagis-
sent à ce contact.
Très rapidement se 00se un problème d'eche11e, et le pro8ra~
me doit prévoir une étude à trois niveaux niveau local, niveau
du transect humain, échelle régionale.
~.1 Les différents niveaux :
- niveau local: étude d'un terroir de contact en liaison
avec les botanistes et géomorpholocues ; recherche des espèces
rudérales indicatrices de défrichements anciens, examen du change-
ment opéré par les cul~ures sur les formations végétales. Dans
quelle mesure, 1c~système aerico1e est-il susceptible de modifier le
contact forêt-savane?
- Les transects hu~ains : sur des distances de 10, 20, ou
30 KM de la forêt à la savane, il faut établir des "chaines" et voir
comment apparaissent les modifications, Deux ou trois transects sont
nécessaires.
- à l'échelle régionale, c'est plutôt un "défrichage" quand
on contrôle un grand nombre de facteurs mais il es nécessaire
d'élargir ~e champ pour trouver des corrélations significatives.
Le transect humain est le niveau privilégié de l'étude. Le
premier trevai1 à réa1~8er est une cartographie de la végétation à
l'aide des photos aériennes. C'est la frange d'interférence qui
est la plus intéressante. Tout au long du transect tracé perpendi-
culairement au contact, il s'agit de repérer les modifications qui
s'opèrent au niveau de cette zone de contact en ~11ant de la savane
à la for~t.
9Quelle est l'attitude de l'homme: son attitude pratique, technique,
mais aussi sociale vis-à-vis de cette marge d'interférence.
Après l'a~titude de l'ho~me, c'est son influence qu'il
faudra étudier. Il faut choisir un terroir au contact et examiner
en relation étroite avec les botanistes l'influence de l'homme sur
le milieu (disparition de le forêt, modification des faciès végé-
ta ux .• '. ) •
~.2. Localisation de l'étude:
Le problème de l'échelle posé (étude à trois niveaux) et vu
les études déjà faites sur le contact dans l'Ouest (Jacques Richard,
Claude Meillassoux), il paraît intéressant de s'occuper de la
branche S-E du V Baculé, d'autant plus que ces transects ont été
choisis dans la r6eion de 0imbokro-Toumodi pour les études du milieu
naturel.
Il est nécessaire de travailler dans une zone où l'emp.~ae
spatiale des hommes est forte et de réunir les conditions naturelles
et humaines d'une étude de ce milieu de contact.
Intérêt de la région ToumJdi-Dimbokro-Bocanda
- couverture aérienne : différentes missions 1/50.000,
~/10.000 à quelques années d'intervalle.
Le milieu naturel :
+ correspondance entre le dessin des isohyètes et celui de
la limite forêt-savane (isohyète 1200 mm NB-SO)
+ pays schisteux (forêt) et pays granitique (savane)
+ interaction certaine entre les éléments du climat, la
couverture végétale et les traits essentiels du relief.
Le milieu humain
+ une ethnie dominante
+ une zone de peuplement dense
+ des cultures commerciales, plantations de caféiers.
1'.3. Autres idées de recherche:
Chemin faisant, plusieurs problèmes pourront être absorbés:
- recherche sur l'histoire du peuplement et les mouvements
migra toires.
- recherche sur le com~erce : le contact est l'aboutisse-
ment de deux milieux spécifiques mais complémentaires, une zone
d'interférence.
- recherche d'anciens sites vil1ageois (établir une carte)
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- le milieu neturel, le contact est-il interprété par les
sociétés ? Quelle image du milieu la population a-t-elle ? image
qui reflète l'utilisatiJn qui en est faite par les hommes.
- un questionnaire doit permettre de dresser un bilan dans
les deux milieux :
+ les termes sont-ils diff6rents ? le vocabulaire (relevé
des termes géographiques)
+ un milieu parait-il plus intéressant que l'autre? Y a-
t-il un choix pour l'un ou l'autre milieu?
+ quelle est la part des deux milieux dans l'utilisation
des ressources naturelles pour l'alimentation, l'habitat, l'artisa-
nat, 1a médecine traditionnelle?
- enfin plus que pour toute autre recherche géographique,
l'histoire joue un rôle important dans la modification d'intérêt
des deux milieux transformations apportées par la pénétration
coloniale.
Ce programme, établi dans un contexte général, pourra être
implanté de façon plus précise à l'arrivée du géographe humain en
Côte d'Ivoire, après une prise de contact avec les autres membres
de l'équipe et des tournées sur le terrain.
C - SECTICN DE PEDOLOGIE.
Dans l'immédiat, la participation effective des pédologues
à l'opération Contact Forêt-Savane se limite aux travaux communs aux
deux opérations sur les bassins-versants (cf. section Pédologie du
projet Opération Géodynamique).
Les princi~aux points à poursuivre seraient :
- Physique du sol : réserves hydriques
perméabilité et aération du sol
texture du sol
- Aspects agro-pédologiques : compléments sur l'étude des
systèmes racinaircs en collaboratjon avec le botaniste.
Par ailleurs, comme n~U6 l'avions déjà demsndé en 1968, il
serait utile que le pédologue s'intéresse à l'évolution actuelle
du sol. Cette étude dev~ait être faite sur les transects et dans
des défrichements récents oui et plus anciens choisis en collabora-
tion avec la géographie humaine.
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Deux aspects seraient à envisager :
- Evolution de la Matiè~e Organique totale et influence sur
les caractéristiques des horizons supérieurs du sol (application des
connaissances sur la M.O. et non recherche sur ses possibilités de
fractionnement) •
Rythme de décliu de la fertilité au cours des défriche-
ments. Un des schémas à étudier paurrait être par exemple: sol
ferrallitique sous forêt, défrichement par l'homme, types pédologi-
ques de modifications, possibilité de retour à la forêt ou à une
formation secondaire ou au contraire installation définitive d'une
savane anthropique par suite de l'appauvrissement.
Enfin, en ce qui concerne la cartoBraphie détaillée de
certaines zones échantillons, n~us espérons qu'une collaboration
des pédologues poura être à nouveau envisagée lorsque les photos
aériennes et le rond topographique seront disponibles, cette période
devant caincider pour eux avec l'achèvement d'une importante con-
vention.
D - SECTION D'r~DROLOGIE.
Bien que les hydrologues ne soient pas di~ectement impliqués
dans le programme de recherche sur le Contact forêt-savane, leur
participation sera de fait importante dans la recherche de certains
éléments de base communs aux deux opérations sur les bassins-versants i
la détermination des indices de drainage en relation avec le ruia&el-
lement etc •• '.
'l - APPLICi\TIOt!3 DE LA RECI-I3T."<CHE.
C'est une recherche à long terme, bien sûr fondamentale, qui
ne débouche pas directement sur la résolution de ?roblèmes pratiques,
mais dont les conclusions seront très utiles pour l'a~énagement et
la planification de ces régions limites et pour l'utilisation ration-
nelle des terres. En effet il sera possible de dégager les zones:
où les conditions physiques ac~uelles rendent le retour de
la for~t improbable dans un avenir proche,
- où le retour de la forêt se ferait difficilement à la
suite d'un défrichement inconsidéré,
- où lee conditions physiques sont favorables à une avancée
de la forêt, même si c'est la savane qui occupe actuellement cet
espace etc •••
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Cet inventu.iTf~ permeLLra ü.ux hommes uue mcilleure impL.l.nt'ltloll
(le leurs activités agricoles, ptistorall's I~t fornl;;tière.\;o Connuissant 105 lois
de répartition de la for~t ('t d(~ la suva.ne, ils SPTont dt\;Yn.l1tug~ à mt}mf> d f in-
fluer sur 1 t équilibre naturel du.n·$ un bcnS favorable 0. leurs besoins ~t sa.n~
pour autant mettre en péril le capital que repr~sentent les solso
COMPOSIT ION DE LYEQUIPE MUt! ID ISClf.LIl\AIRE
Responsable et animateur local : M. J-M. A\'EN.i\JW
Géographie physique.: J-M.. AVE.l~ARD (OnSTOM HP. 20, Allidju.n)
.J. OONVAtLOT (OnSTOM nP o ·13-1, Tan.'tllarivl}
Mariagas car)
Géographie humaine
Botanique
: J. RICHAJUJ (ORSTO~I, Cp.ntre dt' Petit-Bas'<iaJn
B.P~ 4203, Abif!,jtl.n)
l Mme IŒNARD-DUGEJUHL (Centrp Suisse rlf' rech"I'ches
scientifi.quf!sJB~I)o 1103 Abidjan)
Pédologie : Mo LATHMI (oriST?M~ Ho P.'l, Nouméa ) J\ou"Voll~-r.lllédo·­
nH' Jo
Géographie physique : J-M. AYENAIW
Po PELTRE
.J-F. RrCHAIill
G«..;ographie hUlllaine Mlle c. l'.AMAn.D
Botanique ; R. SPICHIGEn ( Centre Suisse)
Palynologie ; J-P. YUEHt'
Pédologie . M• RIEU.
PUDLICAT IONS SUR LE TIlill.fEo
.1 0 fi l CHARD
M. LATHAM, Moo
1967
1968
1969
1970
.
.
:
Une année d'observa;tion de l'.:.;,u duns le :sol dan,s la
région de :Marl (COte d'Ivoire) f.'TI relation n'>('C l t0luôc
du contact forêt-savane 0 OnSrûM, C.~ntr(> ci! Ad iopodoUJl1:' f
108 p. Jnultigr Q
J. BONVALLOT : Et.ude du régime hydriqu+-' ,]p quelque>; sol~ ,if' LmntG
(Côte cl 'Ivoire). Cent.re OllSTŒl d'Ad iopodouDl4),51 poO mul-
tigr.
:J'-M. AVl':NARD : Réflexion. sur l'état de la rf:<:lWl'cJw con{:erna!ltles
problèmes p01>ÔS par ICi; COTlti1cts for~t.s-s{l,v.mcs:f.;;,;sai
de mise au point et du bibliographi>::. ORS T01rt, Paris
série Initiatio.ns-noc~entatil')nsTe,.;hnillucs n~" 14
1.'54 po
i Hech(\t"chèS sur le contact forflt-si1VHUP l~n C6tf' Il' Ivoi-
re- Bénoufl a 1 un vi Il age nu contact au C('lltrc'~Ouest
de l il. C6te dt Ivoire. OnS'fOM, Cellt:r~ d Po Fe t i t-na.~ sum,
6G p. Jact.
: J. BONVALLOT,M .. Dl.&l':RDIL, D. DUVLUtO 2 fV)chl?rchcs 6cologiques dan::; la
. savane de Lamto (C8te d'Ivoire);RépartitioIl de ln. vég'~'­
tation dans la savane pr~foresti~re. la terre et la
v i ~. nO 1 ; pp e 3-21 .
Mo DliGl:~IL : Recherches sur 1(: contr~ct for(it-savu.TIf~ p.n 86t(> ri' 1y01-
re.
l - Quelques aspects de la v8gl~tutiOll et de son t'vo-
lution en Savane préforestièrcoCandolleu,~ü2~/l
pp. 11 -19.
II - Note florist ique sur des :n,rts' de fo:r6t "emi-
décidueoo Ca~2.l1ea NI) 25,/i~ 1 pp. 23.'>-2-13
nUGERDIL ; Contribution Il 1 \ ~tl\d(' dt"' l'inf1ucncf' du sol
~ur la v~g6tation au contact for@t-sa~an~ dans l'OueRt
et de C€:ntr~ de la COte dt Ivoirp •.\dansoniat: séri~ ;'2
n Il 10 (4) pp .. 3s;.~ - 576 '" -'
~T. RI CH.AJU)
M. LATHAM ~ R6Ie (iu sol nans la répartition dl' la vér:~t,ILt ion llll
contact forêt-savane dans la ré:!-ion Ile S~I~\l.';lu.-Vlwolla
(C6t,e d'Ivoir~). ORSTO}t,Paris, D.E.S o nO 71, Tl fic
,J. DONVALLOT Régimes h:rdriques de.s sols ct n~p\.l.rtition des foruk,,-
tions végét<l.les dans III zone rles eontllcts ror~t-sn,vG.nc
en Côte d'Ivoire. OrrSTOM, Centre ù'Adiopolloumr:) 0 p ..
Ulultigr.
,1. BONVALLO'l', B. DOULA;'IGJ:: : Note sur le rP.1icf et. son évolution dan.s
ln région ùe ]}ongouanou (C~te d' Ivo ir!:'). OJlSTOM, eahierè'
série Géologie,Il,Z, ppo 171 - 183.
197'1 .: J-M. AVENAl1D : Le rôle d~s régim0s hydrilllleS des sols flans 1 t~xpli­
cation du contact for~t-suvune dans l'Ouest de la Côte
d'Ivoire. OnSTOM,Centre d'Adiopodoumé, 30 p. multigro
( à parattre,fin 1972 dans Il Annale-s dp. Géographif''',
Paris)
: Recherche sur le contact ror~t-so.vanP. en Côte dWlvoi-
re : Evolution historique des utilisations o.î!;ricoles
dtnn milieu de transition. OflS'l'OMr Centre dp. PeLit,-
BasRam, 9 cpo multigra
1971 t
1972
.1-M. AVENAIlD
cT. BONVALI.OT
: J-M. AVENARD
l~
1 Op6rQtions Multidisciplinairos PD C6te d'Ivoire;
Les rechl:'rches ;.,ur le conta.ct for~t-sava,{H~()Oi~STOM,
C0ntre d'Adiopodoumé, 10 p. multigro
: Appt'oche <:itrtogruph iqUé des formztt ion') ,~utH'rficie 1··
les dans ln zone du contact for~t-savane en côt~
d'Ivoire; OFt~~TO]\i,Cr:'nt,r(~ <PAdiopodoum.', ;'.) p. :uultigr;
: Utilisation rle~ fiches d'éch~ntil1ons peur l~ carto-
graph ie Je:,; phénomènes de dynamique actu(> 1.1 e. OIt'STO~j
Centre d'Adiopoùoumé,10 po multigr"
( Ces deux communications ùux "Journées de tI'uvail
sur liexpression cartographique~CeDtrede Petit-
Ba~su.m,d(icemùre 1970, doivent pa.ra1trr:: du.ns les ca-
hiers des Sciences Humaines, OnSrOM, Varis)
: La répartition des formations végéte.le.1 en relation
avec l'eau du sol d5ns la r6gion dp ~ln-Touba.
OnsTOM, Paris! s<irie 'rravaux ~t DocUlUe,uts
AVENARD J-M.,BONVALLOT ,J.~LATILUt Mo,nr:~AHn-{}UGEnnTL Mo, 11 ICHAlill ,J" :
5luelques aspects du contact Forf!t-savane dans If~
Centre et l'Ouest de hl eBte d'Ivoire: étude d"R-
criptivc ( s6rie Recherches sur l~ contact f or l!t-;stl--
vane en Côte d'Ivoire). OH.,,"iTOM,C~nlr(' d'Aùiopodou-
lllé, ;, po mul tigr.
( à iJa.rattre OH.BTOM, Paris, S(~rl e 'frf1''>''(;I,UX pt Docu-
ment:,; )
